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W o u t t a l v — Voici les résultais du con
cours sur t h u a t e a u d i i a organisé par I l oion 
CclomKipli'Ic Union, éinhli* su café rsndorc, 
me Pauvrée, 0B1 pigeons lâchés;à 4h. 30,2W 
M i e n ton état. Beau nord, convoyeur Aubin ; 
1er pri», Juste Honoré, 2 poules ; Se Déplrchin ; 
3r Foutignie,f> p. ; 4e Dubue.O p. 

.'* J.-fi Niffie ."> p, 5a Dujardin 6 r», 7e Assr-
Duinc •') p. 8c Louis Kriu 5 p,-Oe Kd. Dujardin 
6 p , 10e Duvivier J - B . HB.., Ile Mortier Félix 
4 p, 12e I.opers Etienne 3p, 13e Asseinaine G p, 
14e Adolphe Dcsohrv 3 p, 15e DesroussetUA ô p, 
Hie Vandysladt i p. 17c Oannelle 1 p H 
. l«e Destombes L. p., 10e Kd. Dujardin 4 p., 

2(* Paul Régnier p , i l e Raimbo» L. 8 p., '^e 
tjitteau leveuçlc* p. Il, iJ3e Michon Victor p.. 
Ht Derv.vix II. Û p , 'Sx Aujr. Loocke 2 p, 26e 
Mercier 3p B, *7c Ed. Browaeyi 3 p., 28e Bru-
lois 2 p. . , . 

2U Ed Dujardin. 2 p 30 Aur Loncke, 2 p. ; 
31- Nollet, 3 p, 32 Duvivier, Lojis, 3 p. 33c et 
14e Ed. Diuçardin, 6 p 30 Terlynck, 2 p. 3Ge 
Aof Chnrlet, p. o7e Raitabot Louis, 2 p. 38e 
Louis Impers, p. 

t(9e Fourbir nie 8 p , 40e Lodoïs Desmarchelier 
».. «le .Mois Despieffel p., l2B Legrand François 
2 » , 43r Dtffrcnain i p.. 44e Deprater, I p . , 45e 
Vankempen i p.. 16e Verclef, 3 p.; 47e Desbu-
•uoig 2 p., 48e Victor Dur**» P-. *?? h1??*: 
Louis H , Û0<- Lauwers Alphonse p., Sle Medard 
Uekeyser p., SB» Ed. Dujardin 2 3-, 53e Etienne 
Lepers, 8 p ,04e Rémy Baptiste H, 55e Ed. Bro-
wavs p , 56e Ed. Dujardin p., 57e Henri Salem
bier p., Ii8r Auguste Saniain p., 50e Adolphe Four-

Hic Vannesle R, 6!c Alb. Debruyne, 62e Ma-
Ihon père 4, 6oe Hri Salembier, 64e Ed, Lefebvrc, 
t>"Se Louis Lepers H, 66e Desnoyette, 67e Nollet, 
68e Dujardin, 60e Desrousseaux, 70e Poulain, 
71e Desnoveite. 72e Terlynck, 7dc Louis (laquelle, 
74e Sadoiiïe, 7~>e L. Duvivier, 76e Ed. Dujardin, 
T7e H. Salembier, '/8e Delos, 70e A. Balcaen, 80c 
Desplecliin. 

l»rix de série» 
1er prix : Ed. Dujardin; "2» Assemaire; 3e B. 

Dujardin;- 4e A. LaDcke ; 5e E. Dujardin; 6e 
Hambot: 7e Fourligoies; 8e E. Lepers; 9e E 
Drowarys ; 10e E. Dujardin; l i e Salembier; 
12e L Lepers; 13e Nollet; 14e Desnoyette; 15e 
Terlynck; 16e L Duvivier; 17c E. Dujardin: 180 
Dusplechin; ]9e Dekcyser Medard; 20e Dancels 

Le premier pigeon a été constaté i 10 heures 
21 minutes 16 secondes avec une vitesse de 9Ï1 m. 
04 à la minutes, et le dernier i 10 h 34 m. 18 s. 
avec une vitesse de 885 m. 27 à la minute. 

La distribution des prix aura lieu dimaDche 
prochain 16 juin de 7 à 9 heure» du soir, 

4e prix Henri Berlhe 4 conpes, 5' prix Pour-
eelle lit coupes e* 6e prii Jules Vandckerkove 
73 coupes. . . L , . . . . 

L« magnifique bouquet a ete donue a là bociele 
des A,„is Hennis de Mouseron. 11 y • eu grande 
animation dans le quartier. 

T * u r e » l n ( — Concours de pinsons.— 
Voici les résultat» du concours de pinsons qui a 
tu lieu dimanche chez Abélard Koche, rue de la 
Croix-Rouge : 1er prix Alphonse Benne, 3.V. 
toups, 2e prix, Xavier Deplcchin, 263 coups, 3c 
prix, Paul Groin, 165 coups. 

CHRONIQUE LOCALE 

R0UBAIX 
à propos «e l'Affaire à'Avortemeut 

ÉTRANGE COÏNCIDENCE 
Le mystère le plu» profond plane tou-

jourssur cette atlaire de la rue de la Provi 
dence, et, malgré le» act ives recherches 
de la police, on n'est pas encore parvenu 
à trouver 1? lieu où Clémence Verbeke a 
passé la nuit avant celle qui a précède sa 
mort, ni à connaître ceux qui s e sont l i 
vrés sur e l le à, des manœuvres aborl ives . 

On dit maintenant que l'a flaire serait 
doublée d'un vo) dont aurait été victime 
Clémence Verbeke. 

Quelque temps avant sa moit , cette jeu
ne tille avait, ainsi que s e s frères, hérité 
l'une somme de 400 francs Après le dé
cès , l es héritiers de Clémence sa rendirent 
à son domicile, espérant prendre p o s s e s 
s ion de cette somme. N'en trouvant nulle 
trace, ils crurent à un vol et déposèrent 
une plainte entrcles mains de M. Uroigne, 
commissaire de police du 2e arrondisse
ment 

Là non plus on ne put rien découvrir Ct, 
comme on le Conçoit, dans le quartier l e s 
m ( ans allaient leur train. 

['ne nouvelle inattendue vient d'clra 
"ancée. 

A.U locataire principale de la maison où 
demeurait Clémence Verbeke, madame 
Ernest, est partie depuis jeudi dernier, 
pour aller voir, disait-el le , s a fille qui 
demeure dans un vil lage près de Nancy. 

On sait que le parquet est descendu 
samedi à Roubaix pour l'affaire Clémence 
Ver belle; or, dimanche dans la journée un 
télégramme arrivait rue tic la Providence, 
annonçant la mo/t do madame Ernest. 

C'est, parait-il , en allant puiser de l'eau 
s une mare qu'elle se serait noyée. S'a fille 
ne la voyant pas revenir serait al lée à la 
mare et 'aurait constaté le malheur qui la 
frappai'. 

Cette mort a produit dans les esprits du 
quartier, déjà surchaulles, une dèbauclie 
racontars des plus abracadabrants. 

Certaines gens vont même jusqu'à dire 
}uc madame Krnest se serait suicidée. 

Nous ne faisons qu'enregistrer ces bruits 
en ajoutant toutefois qu'Us n'ont aucune 
base sérieuse. En tout cas , celte coïnci
dence semble étrange ct si elle n'a aucune 
corrélation avec l'affaire do l'avortcment 
et du vol, dont aurait victime Clémence 
Verbeke, elle ne fait pas moins jaser les 
langues du quartier de l'Epcule. 

AMons, JcUttuH de 4ioui>o*x, 

efc*»r SWktiifreiiïp^.grornfes&a/Eêle» P«>-
T<hrireT*... VdD%' ihipartmfitê'"et votre parole 

donnée sont en cause . 
L. B, 

t r r r f t f a t i o u p a u r %oI — Mme La-
muné, demeurant rue de la Halle, avait 
pris o son service , mercredi dernier, une 
servante Sidonie CarLer, 47 ans , veuve 
Mauffroy. 

Dimanche dernier, Mme Lamuné s'ab
senta pendant quelques instants ct quand i 
elle revint, elle s'aperçut que son porte-
monnaie, contenant 20 fr., qu'eile avait 
la issé sur la table était disparu. 

S e s soupçons s e portèrent sur s a ser
vante et elle déposa une plainte. Une per
quisit ion fut faite dans la chambre de la 
servante. Elle amena la découverte du 
porte-monnaie, caché s o u s un meuble. 

Sidonie Carlier a été arrêtée. 
l ' a i e <"%|»UIMI«>II. — Un jeune homme 

de 21 ans , Julie» Bérenger, a été arrêté 
hier matin, rue Bernard, par l'agent de s û 
reté Gautier. 

Ce Jeune homme était sorti la veil le de 
prison. 

I.e- b s n t i u e t d e s < B e r l a f l c - T « u i « ». 
— «Les Berlaffe-tout » ont tenu leur ban
quet annuel à, l'estaminet Jenneate Ver-
meulen, rue des Longuee-Haies . Le prési
dent fit le d i scours d usage auquel répon
dit un sociétaire. 

L'entrai» habituel ne c e s s a de regnea 
pendant toute la soirée,à l'issue de laquelle 
nos « Berlaffe-tout » pensant à ceux qui 
uttent f.Durlc pain quotidien, firent une 

collecte qui produisit 4 fr. 05, au profit des 
grévistes de l 'établissement Motte et D e -
esc luse 

Toutes n o s félicitations à cel le société . 
Le montant de la collecte peut être ré 

clamé dans nos bureaux, 93, Grande-Rue. 

F i n «le I » c r è v e aie ( h e z M o t t e c t 
D e l e a e l u * e . — Après des pourparlers qui 
out eu lieu hier après-midi , entre les gré 
vistes et les patrons, il a été déeidé que le 
Ictravail serait complètement repris ce ma
tin, à la rentrée de 6 heures. 

Un moment, les ouvriers de cet impor
tant établ issement ont discuté snr la pos
sibilité de l'aire une grève générale dans 
quelque temps», pour mettre le contre
maître, Louis Matyn.a la porte ; mais cette 
questian a été abandonnée. 

Les patrons reprendront t o n » leurs ou
vriers. Ils ont invité l e s « dresseurs de 
rames» , à leur adresser des plaintes au 
cas où Louis Martyn les insulterait encore 
se réservant en ce cas de prendre vis-à-
vis de cet individu les mesures qu'ils ju
geraient uti les . 

11 est plus que probable qu'il ne se pas
sera pas longtemps avant que ce garde-
chiourme ne soit renvoyé par s e s patrons. 

Ceux-ci , v i s -à-v is de leurs ouvriers et 
vis-à-vis de lui -même, ont sévèrement 
blâmé &a conduite. 

S'ils l'ont gardé malgré la grève des 
ouvriers, c'est — ils l'ont déclaré — pour 
De pas se plier à un ultimatum qui leur 
était adressé par les « dresseurs de ra
mes. > 

Plier ( levant ins o u v r i e r s ? . . Une abdi
cation patronale M... Jamais! ont répondu 
les patrons Motte et Dclescluze !... 

Qu'importe que les revendications de 
leurs ouvriers soient justes et fondées ! 
Qu'importe si 700 ouvriers ont dû chômer 
et apporter la gène dans leurs fami l l e s ! 
Le blazon des Motte n'est pas atteint ; ils 
n'ont pas capitulé devant leur*; ouvr iers ! ! 

P. S. — Nous reviendronsdemaiu sur la 
grève Motte et Dclesc luse . ;'t propos d'une 
lettre que M. Albert Molle a adressé au 
Jourmil de iiauhaix, 

dognez-- -l'a», swaki; •**«•» —.Las ê r ^ u x / . . . , d c -
jÊftef- n*»url»tt a» fc*me**v<iu •Ppïifc-tf ' iacnàte 

OBt.tynalrc. e i i f t inwtfltH Falaé-ést trrygar*--
çon âgé de quinze ans. Samedi soir , en 
l'absence de s a mère, ce jeun<ï g-irs eut la 
malencontreuse idée de plonger son jeune 
frère âgé de deux, an» dans une cuve d'eau 
froide. 

Le pauvre petit être «'y trouvant mal à 
l'aise voulut en sortir, s o n brjtal frère l e 
roua alors de coups . Les vois ins attirés 
par s e s cris intervinrent et dél ivrèrent 
renfont. 

Voi là un jeune drôle qui mérite une cor
rection exemplaire. 

C r o i x ; . — Tapage nocturne. — Diman
che vers minuit, trois individus nommés 
Henri Dequaiser, âgé de vingt ans, Cliais-
sier, demeurant à Lens et son frère Aimé I s e n t é par le président à l 'assemblée 
Vandencbecke âgé de vingt-un ans d e m e u 
rant à Croix sont entrés a l'Estaminet 
Rosalie Deinoor • au Cordonnier » rue de 
Wasquebal où ils demandèrent à boirJi 

|Ua.r£ç,Hjer-s«!*M;fUf- docteur.Ladrière n o * ami*. ,Nous passerons , «OUB :'i a.ri>çujes-M)i»s, a » ci o d e u r , t a 

Le prêtre, nous dit-on, revint fort avant 
dans la nuit. Il devait, certes , e'être bien 
amuse à en ju>;er par le teint rouge de sa 
face, et sa démarche trébuchante, malgré 
l e s vains efforts qu'il faisait pour s e tenir 
bien droit. 

LA REUNION DU BLANC-SEAU 
Comme nous l'avons dit hier, la réunion 

du Blanc-Seau a obtenu très grand succès . 
Les citoyens Vérecque, Henri van D e s -

roedt et Delphin Dumortier ont fuit une 
conférence des plus instructives aux ap
plaudissements des 150 personnes pré
sentes . 

L'ordre du jour suivant e s t ensuite pré-

Les citoyennes et citoyens réunis chez 
la veuve Decottignies, Blanc-Seau, pren
nent l 'engagement de poursuivre la réali
sation des idées social is tes et de combat-

La cabarctiftre leur fit remarquer qu'il t r n 3 outrance pour enlever aux bourgeo is 
était l'heure et refusa de l e s servir. C e u x - | j c s s i èges l a i s s é s vacants aux futures 
ci se fâchèrent parce que «les logeurs , é lect ion* cantonales. » 
avaient leurs verres ple ins et insultèrent la | L Ô Citoyen Hélinck, présent à la réunion 
patronne, voulant être traités sur le même | demande à l 'assemblée de voter la résolu-
pied d'égalité que l e s autres . I l ion de ne plus aller dans les estaminets où 

A » r i | . — Ormvt amident de <.hemia de 
fer. — Hier, lumji lu juin, un grW» acci 
dent s'est produit en gare d'Ascq Le train 
qui vient de Lille à Romain et qui doit ar
river à Ascq vers H h 14 du matin se remet
tait eu njarclic quand un coup de silllet 
strident du conducteur donna le signal de 
l'arrêt 

Le conducteur voyait deux hommes tom
ber du train sur la voie Le train s'est-il 
remis en marche trop vite ou les deux 
voyageurs ue comprirent-i ls que trop tard 
qu ils devaient descendre on ne le sait(?'i 

Ma,s toujours est-il que le premier, M. 
Jules De îrumeaux , âgé de 41 ans . jardi
nier chez M. Droulcrs, distillateur à Ajscq, 
»e trouva retenu au moment où il saula"it 
«lu train, qui s'était remis en marche , par 
" Lewill,. son beau-père, âgé de 83 ans. 

Tous deux roulèrent sous le marche
pieds. Le vieillard est contusionné sur 
tout le corps; son gemire à une jambe bri
sée à plusieurs endroits . 

Transportés chez M. Pos leau , pharma
cien, tous deux reçurent les so ins de MM. 
les docteurs Duhar et Hénnnn. 

Ils furent mis à la porte. Ils s e vengé- h ' 0 n n e prendra pas l'Egalité. Cette motion 
rent a lors en brisant l e s fenêtres^ du pre- jainsi que Tordre du jour es t votée par a c 

clamation. 
Immédiatement après la conférence, la 

réunion privée eut lieu et onze prix furent 

mricr étage ct la vitrine du cnbaret. Après 
avoir enfoncé les porte»), i l s brisèrent l e s 
meubles et la va i s se l l e . 

Ces trois individus ont été mis en état i décernés' 
d'arrestation et maintenus sur l 'ordrcdc 
M. le commissa ire de police. 

Au **Journal de R o u b a i x ' 

H e m . — Car>*oi'..iets. — l a ducasse 
d'Hein a commence par une eavalcade de 
plus de 190 caval iers . Il y avait grand» af-
rluence de monde attire p a r l e s deux car 
rousels de dimanche et lundi. 

Voici l es résultats du premier : 
1er prix. 150 l'r, M. Duthillcul de Gruson. 
2e prix, llOfr. M. Costold'Hellemnies. 
4c prix. 80 fr. If. Lebrun, de Bondues. 
4e prix, 00 fr. M. Isbled, d'Emmerin. 
5e, 50 fr., Delcourt, de Bondues ; 6e,40 fr.: 

Masure, d'Etampuis ; 7e, 30 fr., Caste! 
François, d'Hcllemmes ; 8c, Brutin, de 
Wasquchal 

Surprises.— Ire,MM.Bourgeois ,d'Ascq ; 
2e, Dcstonibes, de Bondues ; 3e, Hoog, de 
Pecq. 

J o u r n é e d i t L u n d i 
Résultat du deuxième carrousel 

1er prix, 180 fr., M. Debuchy, de Seclin ; 
2e, 50 fr., M. Delatlc, d'Heïlemmés ; 3e, 
30 fr., M. Destombes , de Bondues ; 4e,20 f, 
Dcsbonnct , de Bondues; 5c,10 fr.,Derache, 
de Leers. 

Surprise : Ire MM. Bourgeois, de Pecq ; 
2c Delmas-Denis , de Tcinpleuve ; 3a Dé
rouler?. d'Hem ; 4o Selossc , de Tourcoing; 
5 J Bourgeois fils, de Pecq; (le Montagne, 

Une loque malpropre que nos lecteurs d'Annappc ; 7c Delcourt, de Fiers. 

TOURCOING 

Lettres Tourquennoises 
AUX TRAVAILLEURS INTELLECTUELS 

Comme l e s travail leurs communément 
appelés manuels , le» travai l leurs intel lec
tuels sont des e sc laves au serv ice de la 
c lasse capitaliste. Pa« plus que le sort des 
travailleurs manuels , le s o i t des travail
leurs intellectuels n'e»t enviable à ceux 
qui en douteraient, je vais faire loucher la 
plaie ouverte et inguérissable de nos jours. 
Comme duns une précédente lettre, j 'essaie
rai d'être clair, d'être s imple , j 'essaierai 
d'employer des arguments jus t e s et c o m 
préhens ibles . * 

Travailleurs inte l lectuels , employés , di
recteurs, ch imis tes , comptables , etc , je 
vous dirai : vous avez mangé votre pain 
blanc avant votre pain bis . Les t emps sont 
changés pour vous . Les t e m p s sont pas 
s é s où votre sort avait un caractère en 
chanteur et où vous pouviez jeter sur les 
travailleurs manuels votre morgue et v o 
tre dédain. Vous porte» sur votre redin
gote le spectre d e l à misère. 

Naguère .pas plus tard qu'il y a une quin
zaine d'années, — les plus v ieux d entre 
nous s'en souviendront, — l e s salaires 
étaient a s sez é levés . Ils étaient peu nom
breux les hommes qui munis de connais 
sances spécia les pouvaient remplir le rôle 
de comptables , chimistes , directeurs, e m 
ployés, etc. Ils étaient même parfois si peu 
nombreux que le patron parcourait la ville 
en tous s e n s pour en trouver et l es payer 
en conséquence 

En voulez-vous un exemple : 
il v a une dizaine d'années fut créée a 

Paris nne école municipale de chimie et 
physique Eb bien le croir iez-vous 1 les 
concours é tn ientâ peine termines , l e s di
plômes étaient à peine obtenus que déjà 
les industriels de la Seine, de Seme-et-Oise 
étaient à la parte de l'école, s arra
chant les é lèves à coups de pièces de cent 
sons . 

Allez voir s'il en es t de même aujour
d'hui ! Demande/, à c e s jeunes g e n s qui 
sortent de l'école dans quelle impossibi l i té 
ils se trouvent d'échanger leur s i m p l e di
plôme contre un misérable morceau de 
pain. „ , 

C'est que l e s travailleurs intel lectuels 
sont comme les travailleurs soumis à la 
même loi d'airain des sa la ires . Le travail 
qui ne fait qu'un avec le travailleur e s t 
une marchondiss c o m m e le fer, c o m m e le 
bois. Il est d'autantpius cher qu'il est rare 
sur le marché et il e s t d'autant m o i n s cher 
qu'il est e.d abondance. Or, il arrive qu'au
jourd'hui grâce, aux progrès de l ' ins
truction, ce qu'on e s t convenu d'appeler 
les travailleurs intel lectuels dépassent l e s 
beso ins de l'offre dn travail : d où la dimi
nution des salaires . En régime capitaliste, 
tous les perfectionnements demaohin i sme, 
(nus les progrès scientifiques retournent 
contre la c lasse ouvrière. 

Vous le savez , le machinisme et l ' indus
trie modernes ont fait des ouvriers ma
nuels de s imples rouages mécaniques. 
Mais il afal lu créer une él ite ouvrière pour 
inventer, diriger et conduire la production. 
Cela a été l'œuvre de la clause capitaliste. 
C'est aussi là le secret de l'instruction p u -
bliq-ia obligatoire accordée c e s dernières 
années et autour de laquelle dirigeants et 
possédants , s a n s oublier leurs valets à 
tout faire, ont fait tant de tapage. Oui, je le 
répète, c'esten vue d'augmenter lar ichesse 
capitaliste, c'est en vue d'augmenter la 
production de chacun que l'instruction a 
été mi6e à la portée du peuple et que fai
sant une p r o m e s s e de plus, le fondateur 
de l'opportunisme Gambetta, s'agenouillait 
devant l'instruction professionnelle c o m m e 
devant, en suscitant et en agrandissant le 

P S L : ^ I o u ^ t ^ ^ n c ? e 1 e r i a f-
r ichesse . » 

Horace Greeley, appuyant cette affirma
tion a écrit : « Le travail de l'homme es t 

connaissent sans que nous la nommions , 
tout comme elle se reconnaîtra el le-même 
par cette simple appellation, a avancé — 
c'est du reste son habitude — des ca lom
nies sur l'institution d è s cantines scolaires 
créées par le conseil municipal social iste . 

Nous n'y répondrons pas , parce qu'on 
ne répond pas à toutes sortes de gens . 

Un rédacteur du Journal de Roubaij: e s t 
allé, samedi après-midi , prendr? des ren
se ignements sur le fonctionnement des 
cantines scolai ie» . 

En se présentant, à la mairie, au bureau 
« e s écoles , pour obtenir l e s renseigne
ments qui lui ont été fournis, le rédacteur 
du Journal de Roubaix a déclaré que l e s 
chiffres qu'on lui fournissait serviraient 
pour faire un article afin d'établir la vérité 
si.r le fonctionnement des cantines s c o -
• jrea . 

Le correspondant du journal réact ion
naire assurait même que l'article aurait 
paru le lendemain). . . 

Jusqu'à présent, notre confrère n'a pas 
encore daigné s e servir d e s rense igne
ments qu'il e s t allé sol l ic itera la mairie. 

Craindrait-il que l e s chiffres qu'il four-
n;rait ne réduisent à néant une partie des 
calomnies et des m e n s o n g e s qu'on a dé-
'cr'sés sur la municipalité e f i a l i s t e t 

Citons le premier prix de chant obtenu 
par un camarade de Tourcoing. Le 1er 
prix de déclamation a été obtenu par le 
citoyen Clément Vaillant de Roubaix. 

Citons auss i In citoyenne Elodie D. qui 
avec l'Insurgé a obtenu le troisième prix 
dédiant . 

Bref Donne soirée qui marquera dans les 
annales du Parti ouvrier tourquennoi'i. 

• . e * rea»«e» d e » t r a v a i l l e u r » — 
Une ouvrière so igneuse , Marie Destailleur, 
19 ans , rue Debuchy prolongée, a la i s sé 
tomber un'bobinoir sur son pied. Quel
ques contusions en sont résultées . Le 
docteur Bourgeois , appelé, évalue à une 
dizaine de jours l'incapacité du travail. 
L'accident est arrivé chez Cliristoine fils, 
filateurs, rue de Hcnaix. 

n a u t a i a f i la . — Dans notre numéro 
d'hier nous avons publié l'arrestation de 
Jean Charbonnel, ce jeune hommequi avait 
frappé son père, ruelle Niot. 

N o u s apprenons aujourd'hui que le père 
a retiré la plainte qu'il avait déposée . En 
conséquence , le fils a été mis en liberté 
immédiatement. 

On avouera nue le père est meil leur que 
le fils. 

D a t e f r a u d e u s e . — Blondine Foulert , 
ouvrière soigneuse, âgée de 37 ans demeu
rant à Mouveaux, a été arrêtée à la gare. 

Elle portait, d iss imulés sous s e s vête
ments , un kilo et demi de tabac en poudre 
et près de 2iKX> al lumettes , le tout, d'une 
valeur de 20 à 25 francs. 

La fraudeuse a été enfermée à la prison 
municipale 

l n e e o n d a i i i n a t i o u . — Le tribunal 
de Lille a condamné à 25 francs d'amende, 
le nommé Devalde Edouard, 32 ans , ratta-
cheur, pour attentat à la prppnété d'au-
trui -

B e l l e - m è r e e n c o l è r e . — Stéphanie 
Cavoel, 58 ans, ménagère à Houbaixj a été 
l'objet hier à midi, d'un procès-verbal. 
Etant venue voir à Tourcoing, 9, rue do la 
Blanche-Porte, sa belle-fille, Marie Cham-
beau, e l les se sont pr i ses de querelle, et 
autour d'elles ont a m a s s é les curieux. 

I . c» j e u n e » a v e u g l e » d e B o n -
e f a l n — Hier après-midi ,au train d c 5 h.28 
sont arrivés l e s jeunes aveugles et s o u r d s -
muets de l'institution départementale de 
Ronchin.Une foule immense l e s attendait à 
la gare. -

Dans la cour intérieure i ls ont exécuté 
un morceau de musique. 

Puis , su iv i s par de nombreux curieux, 
i ls ont parcouru les principales rues de la 
ville, jouant divers morceaux. Ils se sont 
ensuite rendus .à la sal le de la rue du 
Moulin-Cagot, ou a eu lieu le concert an
nonce. Ces jeunes m u s i c i e n s , s i durement 
traités par la nature, ont été très adnii 
r é s . 

MOUVEMENT OUVRIER 
P a r t i o u v r i e r . — Stction tourquen-

noise. — Commission du journal. — Les 
membres sont priés de se réunir mardi à 
8 heures du soir à l a « Brasser ie Sociale > 

I n s t r u c t i o n p u b l i q u e ' - U n e mani
festai ion touchante s'est produite hier à 
Fives A l'occasion de. la nomination de 
M. Lcmaire, directeur <tc l'école de la rue 
du l^jnjr-Ppt, au grade d'officier de l'Ins
truction publique, un groupe d'anciens 
élève» de la rue Gambetta, dont il a été le 
fondateur et premier directeur, s'est rendu 
chez lui pour lui offrir un bronze d'art. 

E u d e s termes émus, M. Henri Bail leula 
prononcé une allocution qui représentait 
bien les sentiments dont étaient animées 
toutes les personnes présentes . M. Le-
maire a répondu en démontrant combien 
il était touché de cette démarche si spon
tanée, e ta déclaré qu'il était fier et heureux 
d'avoir formé de tels é ièves . 

Après l es vins d'honneur, un cortège 
s'est formé, composé des Anciens Elèves 
de la ran du Lon^-Pot et de la rue Gam
betta, afin de conduire M Lemaire à l'éta
blissement de l'orphéon où attendait déjà 
la faufurovde Fives. 

Ce lurent des cris de joie, des vivats 
interminables qui accueillirent cet excel
lent professeur et un concert s' improvisa 
de suite . 

U n e v o l e u s e . — Avant-hier soir, un 
voyngear de commerce arrivait en état 
d'ivresse chez le sieur Delannoy, logeur, 
rue du Priez, 26. demandait une" chambre 
au patron et obtenait l'autorisation de 
passer la nuit avec la servante de la mai
son, Amélie Crombez, âgée de 21 ans. 
Cette fille, pendant qu'il dormait, lui vola 
40 francs. 

Au matin. le voyageur porta plainte au 
commissaire de police du 3e arrondisse
ment qui arrêta la fille Crombez et dressa 
procès-verbal au sieur Delannoy. 

A c c i d e n t d e t r a v a i l . — Hier, M.Vic
tor Wuilliez, 36 ans , manœuvre de maçon 
travaillait à la démolit ion d'une maison, 
rue des Augustins,6. Par mégarde, il mar
cha sur un vieille planchegarnie degrands 
clous. Un clou lui perça le chausson et lui 
traversa le pied droit-

Le pauvre ouvrier a été reconduit à son 
domicile, rue de l 'Hôpiial-St-Roch, 46. 

C h e v a l e m p o r t é . — Il y a quelques 
jonrs , une voiture de place appartenant n 
un loueur de la rue Boucher de Perthes 
passait au boulevard de la Liberté. Tout 
d'un coup le cheval prit peur et s'emballa. 
Le cocher ne put le retenir et il a l la s'a
battre rue de Bourgogne, renversant avec 
lui la voiture. 

Il n'y a heureusement aucun accident de 
personnes, è déplorer. 

Plus ieurs fois déjà, nous offirme-t-on, 
des accidents semblables se sont produits 
avec des chevaux du même loueur, qui 
n'achète que des bètés de réforme, sans 
s'occuper si s e s cl ients seront en sécurité 
dans s"s voitures^ 

O u t r a g e à l a p u d e u r . — Un pei-
gneur, Jules Gilian, 52 ans, sujet belge 
demeurant 10*, rue du Marché,et Alphon-
sine Gossar t , ' 23 ans , sans profession ni 
domicile,ont été mis à la disposit ion du pro
cureur de la République, le premier pour 
outrage public à la pudeur, et l'autre pour 
vagabondage. 

A r r e s t a t i o n . — Un cordonnier. P o u -
lard Paulin, 56 ans, demeurant à Fiers , a 
été arrêté pour ivresse et récidive. 

F a c u l t é d e » « i r i e u c e » . — Mardi 11 
juin, à 5 h* !(2 du suir. cours public de M. 
Cons : L'Europe du Nord-Ouest . 

COURS ET CONFÉRENCES 
N o u v e l l e V a c u i t é d e a L e t t r e * , r u e 

G a u t h i e r d e C h a t 11 t o n . — Mercredi 12 
juin, à Sheures 1]2 du soir. M. Moy fera son 
cours public dane la grande salle de la nouvelle 
Faculté. 

C'est la premier? fois que le public sera admis 
à visiter les loc;iux de la nouvelle Faculté. 

dernière sé;y»C«, QW .rtmiend 1» siwU-oè-
-1 ©rare * j jdur. 
" 'Réparations du clocher. — M. Huriau !e-
mande « qu'on fas»s venir un architecte 
du gouvernement » ; il rappelle que l'ar
chitecte Fiêvet a fait exécuter autrefois à 
l'Hôtel de Ville, différents travaux irrègu-
liers, notamment l es fenêtres du second 
é'.agc qui sont plus petites que cel les du 
premier étage. 11 csl appuyé dans ce sous 
par M. Sohier. 

On décide de demander un devis à l'ar
chitecte qui dirige actuellement lus tra
vaux de restauration à l'église d'Avcsnes. 

Avis favorable est accordèauxdemandcs 
des conscrits ; Bériod, Servais et Manon, 
pour leur inscription sur la l i s tes des d is 
penses du service militaire, à titre de sou
tiens de familié. 

Au cours 'de la lecture du rapport trèa 
succinct de la commiss ion de vérification 
des comptes.M. Hlasdit que le résumé pi e-
senté par la fabrique est dérisoire, qu'il ne 
fait mention que de chiffres s e c s , sans ad
jonction d'aucune pièce comptable. 

Une discuss ion s'engage à ce sujet. 
M. B l a s . — « Je m'étonne qu'il n'y ait que 

•il fr. de bénéfice par an sur les c ires . » 
M. Delcnmbre. — « L'église en emploie 

une grande partie pour s'éclairer » . 
M. Henri Grard. — « On use les r e s 

tants. » 
Le débat se continue sur ce ton, puis M. 

Legrand déclare que d'après la loi, le c o n 
seil municipal n'a pas le droit dedemander 
le détail des dépenses de la fabrique. 

M. le Maire prononcé quelques paroies 
à voix basse et plus haut : 

« Que les membres étrangers au Conseil 
municipal veuillent bien sortir. » 

Le public, qui s e compose d'une seule 
personne, un socialiste, se retire lente
ment. 

Aussitôt quelques soupirs de satisfac
tion s'exhalent de poitrines qui se dilatent. 
Enfin, seuls , chez nous '. 

La porte s e fer>*e et la séance s e con
tinue à huis -c los . 

O mystère ! 
M a u h e u g c . — Jeu de balle. — Grande 

lutte hier, au jeu de balle de Maubeugc 
entre l e s deux fortes parties do Jeumont 
et de FrameAes. Le t ; m p s magniliq.ue 
qu'il a fait tout l'après-midi avait attiré 
beaucoup d'amateurs. La victoire est re siée. 
à Frameries qui a remporté l 'Jjeux; Jeu-
mont n'en a eu que 10. 

De l'avis de tout le monde, les deux par
t ies ont joué au plus mal, sauf le vétéran 
Achille de Frameries qui a livré ct chassé 
dans la perfection. 

Les applaudissements répétés de la foule 
et l e s cris d e : Vive Achi l le ! qui n o n : 
cesse de retentir lui ont prouvé la sympa
thie des spectateurs mauheugeois . 

D O C A I 

UN ENFANT GRIEVEMENT BRÛLÉ 
Hier après-midi, un garçonnet de quinze 

mois , Louis Fénelon, dont les parents ha
bitent 8, rue de la Boucherie, est tombé 
dons un poêle que sa mère venait de dé
couvrir pour faire chauffer de l'eau 

Le pauvre enfant fut relevé aussitôt mais 
déjà il avait les brss et le haut du corps 
fortement brûlés. 

On espère néanmoins le sauver. 
A n i e h e . — Syndicat des verriers.— Le» 

membres du syndicat sont priés de se réu 
nir aujourd'hui mardi, ù 3 h. 1(2 du soir au 
siège social pour ass is ter aux funérailles 
du citoyen Lefobvrc Arthur, membre de 
l'assocTation 

— La commission de l'association vient 
de convoquer pour le mercredi 12 juin un 
grand nombre de sociétaires oublieux da 
leurs devoirs envers la société. 

Elle espère qu'un grand nombre d'outre 
eux se rendra à ce premier avert issement 
afin d'éviter ainsi a la commission le re
gret de sévir rigoureusement contre rtnr. 
coupable négl igence. 

LILLE 
UN HOMME QUI SE JETTE PAR LA FENÊTRE 

Hier, vers s ix heures du soir , M. Louis 
Mignot,22 ans,demeupant rue des Etaques, 
50, rentra chez lni en état d'ivresse, monta 
dans sa chambre et dans un a c c è s de 
délire alcoolique s e jeta par la fenêtre. 

Belevé aussitôt , on le transporta à l'hô
pital Saini-Sauveur où il reçut l es so ins 
que nécess i ta i t s o n état. Dans s a chute il 
s'est fait sur tout le corps des contusions 
multiples. ' -

UNE FILLETTE MORTELLEMENT BLESSÉE 
Hier après-midi, la petite Lucie Gadenne, 

âgée de 0 ans et demie, demeurant chez 
s e s parents, rue du Vieux-Faubourg, 32, 
était allée chez un loueur de voitures da 
La Madeleine, ami de la famille. 

Elle était montée pour jouer, sur un petit 

%%atrc lo8 . — Adjudication. — L'adju
dication de l'entretien des chemins ruraux, 
reconnus, dont la. itispense annuell" est 
est imée 14Q3.fr. et celle d e s chemins non 
reconnus, es t imée 920 fr.- a eu lieu hier 
lundi à deux heures de l'après-midi à la 
mairie. 

Les trois soumissionnaires- qui sont -. 
MM. L. Cauclie. Duquesnoy e t Mme veuve 
Baiwlirin offraient : Le premier, aucun 
rabais. Le second, 3 fr. 55 p. 100 ; le troi • 
siôme, 15 fr. p. 100. 

Mme veuve Bauduin a été déclarée adju
dicataire. 

O i n n i u o t e u e e c l é r i c a l e . — Le curé-
doyen de Wattrelos vient de manifester 
son omnipotence au détriment des parents 
d'une petite fille. Ceux-cj ayant fait l'achat 
d e s vê t emen t s àepremièrt comMitnion, se 
voient refuser leur enfant par le curé qui 
s'obstine à ne pas vouloir lui la i sser faire 
s a première communion. 

Certes 1 la petite ne s'en portera pus 
plus mal, mais en bon pasteur, soucieux 
des intérêts de s e s paroiss iens , le curé Le-
jeune aurait pu prévenir l e s parents dé ne 
p a s faire l e s dépenses n é c e s s a i r e s à Cet 
effet. 

d'autant plus productif que son intell igence 
est plus cultivée. Le travail d'un homme 
ignorant n'a guère plus de valeurque celui 
d un animal de force égale . La propriété a 
le nlus grand intérêt à ce que l'instruction 
soît répandue. 11 n'est pas une ferme, pas 
une manufacture, pas une boutique dont le 
revenu ne soit plus grand, si elle est située 
dans une localité où la population es t i n s 
truite ; c'est donc leur propre intérêt qui 
commande aux propriétaires de contribuer 
à répandre l'instruction dans tous les 
rangs de la société. » 

Charles VERECQE. 

FAUSSE NOUVELLE 
'. a u t o u r d ' u n s n - è l r e 

Le bruit a couru, hier, dans la journée, 
qu'un prêtre que nous ne nommerons pas 
parce qu'il e s t a s s e z connu, d'une des pa
ro i s ses de notre ville, s e serait jeté à l'eau. 
Nous avons demandé à plusieurs person 
nés placées pour être bien rense ignées si 
cette nouvel le était exacte et on nous a ré
pondu que nous avions été induit en er
reur. 

N o u s prenons acte de cette réponse, 
mais nous feronsuneobjection. N'y aurait-
il pas quelque rapport entre ce bruit qui 
circulait aux quatre coins de la ville ct le 
réci t suivant qu'on a bien voulu nous faire 
hier après-midi : 

Voici un prèlre de Tourcoing, bien connu 
" pour 

letlc tomba la tète la première sur le so l . 
Oa la releva et un docteur appelé aussitôt 
lui prodigua les premiers so ins , puis l'en
fant fut ramené chez ses parents. 

Dans la soirée , l'état comateux dans l e 
quel se trouvait la petite, persistant, s e s 
parents cherchèrent un médecin ct n'en 
ayant pas trouvé s'adressèrent au commis
saire de permanence qui fil appeler lun 
docteur. 

Lucie Gadenne, a été atteinte d'une con
gest ion cérébrale, occasionnée par sa 
chute. Son état parait désespéré . 

P l a i n t e * o u v r i è r e * . — Les employés 
de la coopérative l'Etoile s e plaignent 
beaucoup de la façon dont i ls sont traités 
par le nouveau directeur. 

Ce personnage, sujet authentique de Léo-
pold, l es épie constamment, surveille non 
seulement leurs démarches dans la rue, 
ma i s il p o u s s e s a tracassière inquisition 
jusqu'à suspendre leurs conversations. 

Les ouvriers de cet établ issement tien
nent à faire savoir à leur grincheux direc
teur qu'ils ne sont nullement d i sposes à 
supporter sans protester s e s ag i s sements 
de mouchard. 

Nous espérons que ce simple avert isse
ment lui servira de leçon et qu'il saura le 
mettre à profit. 

V u e f a m i l l e é p r o u v é e . — Il y a quel-
ques jours nous annoncions q u u n c petite 
fille de quatre ans , habitant che* ses 
parents, rue de la Barre, C4, était to.nbée 
dans un chaudron d'eau bouillante ct était 
mortedes sui tes de ses brûlures. 

Or, hier, M. Simon, le père de celle pau
vre enfant, est tombé dans l'escalier do sa pour son amour des petits verres et p . _ 

son amour du s e x e faible, estal lé , il y a maison, et dans sa chute s est fait Je très 
[quelques jour», le so ir , bien entendu, dans | g r a v e s contus ions . 

LE NORD 
S e c l i n . — Ixcendie. — Hier, vers deux 

heures de l'après-midi, un incendie a com
plètement détruit l'habitation de M. Du» 
mouvau. 

Les pertes s'élèvent à quelques milliers 
de francs. 

On ignore la cause du sinistre. 
Les pompiers ont fail preuve li'un grand 

dévouement. 
L o o * . — Inauguration des iiouceiles 

écoles. — L'inauguration de l'Ecole com
munale de Fi l les et de J'Kcole maternelle 
de Loos aura lieu le dimanche 10 jdinpro-
chain. 

A 1 h. 1]2 très précise, visite des éco les , 
à 2 h. conférence à l'hôtel-'lc-ville par al. 
Puiloche, professeur à la Faculté dos let 
tres, sur l'Ecole populaire. 

Après la conférence, jeux divers et d i s 
tribution de gâteaux aux élèves dans la 
cour des écoles . ' 

Lettre ouverte à MM. les gros employés 
de chez MM. Thiriez, père et fils.— 11 
était d'usage jusqu'ici, lorsque l'on faisait 
une quête parmi les ouvriers et ouvrières, 
pour acheter un cadeau à l'un de nos 
patrons, d'exposer pendant quelquesjours 
dans une s s l l e attenante à la fabrique, l'ob
jet acheté, afin que chacun pût se rendre 
compte de l'emploi de l'argent versé. 

A l'occasion de la nomination de M. Thi
riez dans l'ordre de la Légion d'honneur. 
vous avez fait verser 0 l'r. 25 à chacun de 
vos ouvriers ct ouvrières, jeunes gens et 
vieux indistinctement, même aux appren
t is , ce qui doit avoir produit pour le moins 
quelque chose comme 3?ô francs. 11 y a 
déjà quinze jours de cela ct aucun ouvrier 
n'a encore pu voir l'objet qui doit ,croyons-
nous , être offert comme cadeau à notre 
patron. 

Bien que nous soyons que de s imples 
ouvriers, nous serions néanmoins en 
droit, nous semble-t- i l , de demander com
menta été employé l'argent que nous avons 
versé. 

N'est-ce pas auss i votre av i s , mess ieurs 
les employés ? 

Un groupe de prolétaires. 
« r m e n t i é r e a . — La journée du scru

tin — La journée de dimanche a «té très 
agitée à Armentières. Dès le matin, des 
ouvriers inconscients , qu'on avait gorgés 
de petits verres , sil lonnaient l es rues en 
chantant. Ces Dansettistes allaient même 
jusqu'à insulter les passants . 

A leur côté, des groupes opportunistes 
arpentaient l e s rues.précèdés de tambours 
et de drapeaux. 

On prévoyait des r ixes , mais aucun in
cident de ce genre ne s'est produit. 

L'après midi nn groupe d'opportunistes 
rentra à l'estaminet de la Ville de Lyon. 

Après avoir demandé une consomma
tion, les Bonduell istesentonnôrent laMar-
seillaise. Sur ce , on les mit à la porte sans 
plus de façon. Une bagarra s'ensuivit et 
les carreaux volèrent en éclats . Une ma
nifestation hostile à l'élu réactionnaire a 
eu lieu le soir. P lus ieurs bagarres s a n s 
importance . « sont produites. 

a v S a W n à . 
S o l r e - l e - C h a t c a u . — Conseil munici

pal. — Le conseil municipal s'est réuni 
samedi soir à 7 h Ii2, 15 membres étaient 
présents. 

Après lecture du procès-verbal de 1* 

HUILE DU CONGO el fail croîl'-c les cheveu* 

D e m a n d e z a u x v e n d e u r s d e l 'K-
t i A L I T K l e s a v o n d e a T r o i s - H u i t , 
v e n d u 0 . 4 0 e t l e S a v o n d n C h a m * 
« t a r d v e n d u O . t u . 
' T i r T . rr ~< '• iirif— • n»«ii*m^a 

AVEZ-VOUS 
des R o u t o i t » . D é n i a i i g e a i M o n M , e l n u » , 
l e » a » c v l e i é r faites nsar/esdelàThane 
d ^ p u r u t l v e r é s o l u t i v e préparée par 
d . K t l I K K Y . '<erbr,risti; de Ire chisst 
« 8 . r u e d u K o i » , • • • K o u h a l t , 1 fr 
l ' é tu i pour « x jours. 

Si iQtti avez de l ' i n f l a m m a t i o n , delà 
e o u M i p n l i c n o p i n i â t r e demande/, les 

t .k-al i tc* d e s a n t é » , préparation beaucoup 
plus «ctivo et p!us douce que le» graines de lin 
habituellement employées, 1 fr. '-'ô la boite. 

Bien s'assurer de l'adresse ; 1 1 . r u e d a 
B o l « . 

Seule maison autorisée, à vendre la F l a n e l l e 
P i n résineuse du docteur Gai, contre les ,/tala 
dics névralgiques et rhumatismales. 

ÉTAT-CIVIL 
Roubaix. — Naissances du 10 Juin. — Jean» 

Demurez, rue Si-Jean, 9. — Alfred l'Iiteau, rue de 
Longues-Haies, 104. — Germaine Koznbaul. rue d 
Bone, cour Rogier, 5 — Louis Couque, rue Turpot 
cour YaïKienbuIck, 5. — Jeanne Nuytcns, place tri 
ehon, cour Thiers, 8. — Berlhe Louvion, rue de Son 
bise, cour St-Je.m, 14. — Germaine Prouvosl. rue <li 
Graiid-lhemin, Cl. — Victorine Bels, rue d'Alin» 
cour Uecock, 14. — Arthur Lauduyt, rue Mcnin, cou. 
Verieken, 1 — Marie Mention, rue Alfred de Murrel 
12. — Madeleine Degrvse, rue du Long-Chemin, 4%.— 
Laurc Debock, Hotel-Dieu. — Pauline. Codan, Hôtel-
Dieu. — Lucienne Verhenneman, Hùtel-Uien. 

Décès — Suzanne Turpin, 5 ans, rue de l'Kncule, 
1D0. — Joseph Pau», 33 ans, Hotel-Dieu. — Alphonse 
Verne, 23 ans, rue Christophe-Colombe, 30. — Claire 
Royart, 7 mois, rue Beaurepaire, 298. — Louis Do-
elot, 73 ans. Hospice civil. — Gabriel Mengels, (i moi» 
rue Redoute, 91. 

BOURSE DE LILLE 
d u f J u i n 
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